
Remise des diplômes du vendredi 6 décembre 2013 
 
Nous célébrons ce soir la remise de 7 diplômes différents. Malgré leur différence, il y a un dénominateur 
commun, ce qui est logique pour des diplômes délivrés par la même Faculté. La variété même traduit 
une volonté de la Faculté que l’on pourrait décrire comme le désir d’aller bien au-delà d’une formation 
académique et théorique pour vous permettre de tenir compte des différentes situations que vous allez 
rencontrer. Je m’explique : 
 
Pour annoncer la foi chrétienne, il faut d’abord la connaître. Des études de Bible, de dogme, d’histoire, 
de morale sont sans doute indispensables, mais insuffisantes. Tant que l’on n’a pas regardé de près les 
personnes à qui on veut annoncer la bonne nouvelle de l’Evangile les paroles restent stériles. Il faut  
d’abord s’intéresser de près aux besoins de ces personnes.  
Une personne malade est fragile, pas seulement dans son corps, mais dans toute sa personne. Elle se 
pose des questions, elle a besoin de soutien.  
Ceux qui soignent les malades, médecins, infirmières ou aides-soignantes (pourquoi nous avons 
l’habitude de désigner ces fonctions surtout au féminin ?)  ont d’autres préoccupations et questions.   
Le DU de Pastorale de la santé cherche à former ceux qui sont appelés à s’occuper des malades d’une 
façon ou d’une autre.  
 
Accompagner spirituellement l’autre qui le demande suppose également un entrainement important, 
fait de respect de l’autre, d’humilité, d’écoute, de compréhension. On peut, sans le vouloir, abuser de 
ceux qui, pour une raison ou une autre, font appel à un tel accompagnement. Aider l’autre à se 
construire n’est pas facile. Notre formation cherche à donner quelques éléments de base, qui ont 
ensuite, sans doute, besoin d’être confrontés à l’expérience, guidée si possible, par d’autres qui ont déjà 
acquis un savoir-faire par leurs propres expériences. 
 
Nous vivons dans un pays où  chrétiens et musulmans dans leurs différentes communautés sont appelés 
à vivre ensemble. Il est important d’abord de connaître l’autre, sans préjugé et en se débarrassant des 
étiquettes que l’on colle si facilement sure le dos de l’autre que l’on connaît mal ou pas du tout. Ici 
encore il y a d’abord une part de connaissance. Mais cela ne suffit pas. Les préjugés existent et nous 
empêchent d’entrer dans une bonne relation avec l’autre. Commencer par combattre les préjugés que 
chacun de nous a en soi est déjà un premier pas important. Il reste encore les préjugés de l’autre qu’il 
faut affronter. Comment aborder quelqu’un qui, durant toute son éducation, a entendu parler mal de 
nous ?  Cela suppose tout un savoir-faire pour créer un climat de confiance mutuelle où un vrai échange 
devient possible. Cela s’apprend par un entraînement patient ! 
 
Parler de nos convictions religieuses à d’autres passe par les médias.  Ceux-ci  peuvent renforcer les 
préjugés ou au contraire aider à les éliminer. Ils peuvent créer une bonne communication comme ils 
peuvent construire des murs d’incompréhension. Il faut en prendre conscience et connaître les moyens 
dont nous pouvons disposer. 
 Pour la communication de nos convictions à l’intérieur de nos propres communautés, nous avons 
également  besoin d’un ensemble de techniques, pour les utiliser nous-mêmes  avec compétence ou, au 
moins, pour savoir à qui et comment nous adresser aux techniciens pour aboutir à un bon résultat. 
 
Bref, les divers domaines de notre Faculté de Sciences Religieuses supposent tous une bonne 
connaissance de base, mais aussi un ensemble de formations qui nous aident à communiquer ces 
connaissances d’une façon qui fait du bien à l’autre et qui fait du bien à notre pays qui a tant besoin de 
personnes sachant respecter l’autre et s’intéresser sincèrement à lui. Ou des personnes capables d’aider 



ceux qui sont dans le besoin, pas seulement matériellement mais aussi, et surtout, humainement et 
spirituellement.  
 
Je pense que chacun des diplômes distribués ce soir apporte un élément qui vous rend capable d’être 
non seulement de vrais croyants, mais aussi de construire la société libanaise ensemble.  
Mes félicitations à vous tous. Et bon travail avec les compétences que vous avez acquises ! 


